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Le christineme, nous l'avons vu dans de précédens articles, avait relevë

la femmrte le sa dégradation, et Cavait reconnue pour 'egale de l'homme.

CpMnM, il craigunit toujours qie l'homme, à peine aTranchi de la sensua-

lté païenne, ne cédàt encore aux euductions de cetiec dangereuse Eve, cause
de sa première uhûre. il cherche S le prévenir contre elle ; il n'ose la re-

pousser; mais il precle la mrortficatioi des sens, et, dans la société chré-
tienne, cette clanc d'honunes qui s'est plu4 partictlièreient vouée au culte

des closes saintes la fut comme une ennemie, et s'enferme loin d'elle dans
te sanctuaire. Lhomme marié en effot, conserve-t-il sa libcrté ? N'appar-
tient-il point à la famille quil mest faite? ? N'est-il point enchaîné près du ber-
ceau de ses enfans, plus que Pesclave sur le sillon qu'il creuse ? Et si le prê-
tre %'ait mUri, qui don1 autrait porté la civilisation chrétienne par le mon-
l' i Qui aurait couru au-devant des hubares, quand ils marcliaient sur l'em-
pire romain, pour l.s fCire. à Pavance, frères en J. C. de ceux qu'ils voi-
laient comhairo ? OÙ aurait-on trouvé des Ioniftce. des Augustin, et tous
ces hardis missionnaires qui, revêtus du Jésns-Christ, selon les paroles de
l'Apôtre, pénétraient dnns les fWréts de 1i Germatnle et chez les barbares ha-

'bitans de la Grande-Bretagne, pour leur annoncer la bonne nouvelle 7 Nous
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